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Son récent séjour dans le
chef-lieu du Haut-Ogooué,
la semaine écoulée, a été
ponctué par la remise d'un
lot de matériels au lycée
public Eugène-Marcel
Amogho, et la distribution
de milliers de cadeaux à la
jeunesse locale.

“A Franceville, le bon Sama-
ritain s'appelle Lambert-
Noël Matha”, pouvait-on liresur des banderoles. Notam-ment, au lycée public Eu-gène-Marcel Amogho, où lemembre du gouvernement,ancien élève de cet établis-sement, s'est rendu pour re-mettre un lot de matérielscomposé d'un photoco-pieur, des cartouches d'en-cre et de nombreux cartonsde rames de papier. A lagrande satisfaction du per-sonnel (dirigeants et ensei-gnants) de cet

établissement public d'en-seignement secondaire.
« J'ai été élève dans ce lycée,
au même titre que deux au-
tres personnalités qui sont
aussi devenues membres du
gouvernement. C'est la
preuve que l'école est un bon
partenaire pour l'avenir.
Mettez votre cœur à l'ou-
vrage, mes chers jeunes
frères et sœurs car, votre
moisson de demain dépen-
dra de ce que vous aurez
semé aujourd'hui. Je vous
crois capables de relever le
défi d'être parmi les futurs
cadres sur qui le pays peut
compter demain», aconseillé le ministre Matha.Le membre du gouverne-ment a mis à profit cetterencontre pour échangeravec les élèves des classesde première et de terminalesur plusieurs questionsd'intérêt politique. Notam-ment, sur la démocratie. Ace sujet, le ministre de l'In-térieur a rappelé que « la dé-
mocratie est un régime

Lambert-Noël Matha en bon Samaritain
Franceville/Activités politiques
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Remise symbolique du don, en présence du 
personnel dirigeant et des enseignants du lycée.
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Le ministre Matha, à son arrivée au lycée Amogho,
son ancien établissement.
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Lots des cadeaux distribués aux jeunes de 
Franceville par le ministre Matha.
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C'est dans une ambiance survoltée que plusieurs jeunes ont reçu leurs cadeaux.
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politique dans lequel le peu-
ple exerce sa souveraineté
lui-même.» Mais qu'il y en aplusieurs formes, dont la dé-mocratie directe, la démo-cratie participative, ladémocratie représentativepar laquelle le peuple élit sesreprésentants pour un man-dat renouvelable ou non,

selon la Constitution en vi-gueur, etc. Un échange louable. Si tantest que celui-ci a eu le mé-rite, pendant près d'uneheure, d'apporter un peuplus de connaissances à laculture générale de cesjeunes apprenants. Les-quels, à travers leurs ques-

tions nourries, ont mani-festé leur soif d'en savoir unpeu plus sur le mode de gou-vernance sur lequel reposenotre pays.A Franceville, le membre dubureau politique du 3e ar-rondissement de Masuku aprocédé, parallèlement, à ladistribution de milliers de

cadeaux. En effet, plus de 3500 jeunes locaux en ont étébénéficiaires dont le bon-heur pouvait se lire facile-ment sur leur petit visage. «
La fête de Noël est passée.
Mais le cadeau, on en a be-
soin à tout moment. Je m'ap-
pelle Noël, je ne pouvais donc
que me souvenir de ce que
l'amour pour son prochain,
pour ses semblables, n'a pas
de date de péremption. La
solidarité se doit d'être un
état d'esprit permanent pour
espérer être en phase avec le
discours et la sensibilité du
chef de l'Etat et, partant, de
son épouse, Madame Sylvia
Bongo Ondimba, dont les ac-
tions envers les maillons vul-
nérables de la société
(veuves, orphelins, handica-
pés..) sont multiples et va-
riées», a déclaré ensubstance, Lambert-NoëlMatha, visiblement satisfaitd'avoir apporté un peu dechaleur dans le cœur desjeunes Francevillois, par lebiais de cette initiative. 

UNE année scolaire,comme tout le monde lesait, est répartie en troistrimestres. Et chaque fin detrimestre est sanctionnéepar la délivrance de bulle-tins de notes, afin que lesparents s’imprègnent dutravail fourni en classe parleurs enfants, et explorentavec ces derniers d'autresmoyens au cas où les résul-tats du  trimestre n'au-raient pas été à la hauteurde leurs attentes.  Mais il semble que cespréoccupations relèventdésormais d'une époqueaujourd'hui révolue. D'au-tant que les nouvelles géné-rations de pères et demères sont occupées àautre chose, qu'au contrôleet au suivi du travail sco-laire de leur progéniture. Et Moanda, chef-lieu de laLébombi-Léyou, n'échappe

Les parents ne se bousculent pas pour retirer 
les bulletins de notes
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malheureusement pas àcette triste réalité. En effet, depuis le 22 dé-cembre 2017 et le 13 jan-vier dernier, dates retenuespar divers établissementssecondaires pour la remisedes bulletins de notes du1er trimestre, le constat esten faveur d’un désintérêt dela part de nombreux pa-rents, pour retirer ces rele-

vés de notes de leur progé-niture, en souffrance. On re-cense ainsi plus de 500bulletins, aussi bien dans lepublic que dans le privé, quicherchent preneurs. On y amême retrouvé ceux desannées passées! Une démission parentalepour le moins surprenante,surtout quand on sait quedans la plupart des foyers

gabonais, en dehors du pèreet de la mère, il y a souventd'autres membres de la fa-mille (neveu, cousin, frère,sœur, etc.) qui, en l'absencedes tuteurs, peuvent êtrecommis à cette tâche. Comment comprendrequ'en début d'année sco-laire, lorsque survient lemoment d'inscrire leur pro-géniture, les parents

consentent à faire le pied degrue, des journées entières,pour espérer rencontrer lechef d’établissement, etqu'ils ne manifestent plus lemême intérêt lorsqu'il s'agitde prendre connaissance dutravail réalisé par leurs en-fants, ou même lorsqu'ilssont convoqués suite à descomportements blâmablesde leurs rejetons ? 

Ce sont là autant de ques-tions qui devraient interpel-ler les associations desparents d'élèves, afinqu'elles sensibilisent aumieux leurs membres dé-missionnaires de leurs res-ponsabilités de géniteurs,sur qui tout enfant se réfèrenormalement en premierpour construire sa person-nalité. 

Nombreux sont les parents, chaque début d'année scolaire, à faire
le pied de grue devant les établissements pour inscrire 

leurs enfants...
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... mais en fin de trimestre ou d'année scolaire, plus
grand monde pour le retrait des bulletins 

de notes.
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